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plus en plus populaire. Nous le constatons dans le sanc-
tuaire, de notre bonne Mère à la Pointe-au-Père. Tous les
jours nous y voyons accouirir, de différentes parties du

diocèse, de nouveaux et pieux pèlerins. Avec lit belle
saison le nombre avgmente. Viennent aussi des pèleri-
nages oiraiis, des paroisses presque enttières avec leuIrs
pasteutrs. Le vingt-neuf juin dernier, eu la fête des S.S.

potrès Pierre et Pau], sainte Anne contemplait, sans
doute avec un grand bonheur, ag»enlouillés pieusement
sous les vouites (le son sanctua,-ire, deb) raves et généreuix
chirétiens de 'inukLes Liguieurs du CSeur dle soli petit
Fils Jélsus. Ils étaient ar-rivés en p)roces:sion, bannière en
tête, chiantant avec entraini, avec âme le cantique de la

Liu:EN AVANT IMARCHONS,:3 EN AVÀNT MiARCIOES, etc.
La rades fut chiantéeý par M. le chanoine Rouleau,
curé de la cathét-drale. Lé sermion fut prêchéý par M. le
chanoine P. J. Saucier, chapelain dli sanctuaire. Il y et
muiisique et un chiant spécial pouie la circonistance par MM.
Chainiberland et Gautvreau. Touis naturellement rocuiront
la sainte communion. Ça dut être un moment de bien
vives émýnotions, dle bien douces espérances pour le cour
de ce zélé pasteur que celui où il donna exi nourriturle à
ces âmîes pour lesquelles il se dévoue et sur lesquelles
il compte pour le bien, où il donna en nourriture ài ces
âmes chéries le pain. des forts, la chair adorable de Jésus-
Christ dans un sanctuiaire (les prédilections divines, sous
les regrs mateýrnels de la puissante et bonne sainte
Anne. Après la messe, il y eut vénér-ation de la relique de
sainte Anne, suivie de la bé"iimé'dictioni du Très-Saint Sa-
cremnent. ELt tous se retirèrent le coeur rempli des plus
pieux seiitiments,


